
Afrique Atlas de l'Eau


Le PNUE a profitÃ© de la semaine mondiale de l'eau, Ã  Stockholm, en SuÃ¨de, pour lancer la version franÃ§aise de l'Atlas
de l'Eau en Afrique. La version en anglais avait Ã©tÃ© publiÃ©e durant la Semaine africaine de l'eau Ã  Addis-Abeba, en
novembre 2010.Â 
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Â 



Ã‰tabli par le Programme des Nations unies pour l'environnement - PNUE, Ã  la demande du Conseil des ministres africains
de l'eau - AMCOW, l'Atlas de l'Eau en Afrique prÃ©sente des images fascinantes parmi lesquelles des photos de la
prolifÃ©ration des algues dans le lac Victoria, des nuages verdÃ¢tres formÃ©s par l'Ã©rosion du sol et ruissellement des terres
agricoles en Ouganda, de la pollution par les dÃ©versements de pÃ©trole au Nigeria ainsi que d'un segment de trois
kilomÃ¨tres du delta du Nil perdu en raison de l'Ã©rosion.



Â 



Les recherches effectuÃ©es pour l'Atlas montrent que la quantitÃ© d'eau disponible par personne en Afrique diminue. Ã€
l'heure actuelle, seuls 26 des 54 pays du continent sont sur la bonne voie pour atteindre l'un des huit Objectifs du
MillÃ©naire pour le dÃ©veloppement (OMD), visant Ã  rÃ©duire de moitiÃ© la proportion de la population mondiale n'ayant pas
durablement un accÃ¨s Ã  l'eau potable. Par ailleurs, seuls neuf pays en Afrique devraient atteindre l'objectif des OMD
visant Ã  rÃ©duire de moitiÃ© la proportion de la population qui ne dispose pas durablement d'assainissement de base. S'il
met avant tout en avant les dÃ©fis liÃ©s aux ressources en eau, l'Atlas propose aussi de nouvelles solutions et des
exemples de rÃ©ussites sur le continent africain. Il contient la premiÃ¨re cartographie dÃ©taillÃ©e montrant comment la
conservation des eaux de pluie amÃ©liore la sÃ©curitÃ© alimentaire dans les rÃ©gions sujettes Ã  la sÃ©cheresse. Les images
rÃ©vÃ¨lent Ã©galement comment les projets d'irrigation au Kenya, au SÃ©nÃ©gal et au Soudan contribuent Ã  l'amÃ©lioration de
la sÃ©curitÃ© alimentaire. L'Atlas montre Ã©galement comment les dÃ©fis de la raretÃ© de l'eau en Afrique sont aggravÃ©s par la
forte croissance dÃ©mographique, les impacts de la situation socio-Ã©conomique et du changement climatique et, dans
certains cas, par les choix politiques. PrÃ©parÃ© en collaboration avec l'Union Africaine, l'Union EuropÃ©enne, le
DÃ©partement d'Ã‰tat des Ã‰tats-Unis d'AmÃ©rique et l'US Geological Survey, l'Atlas de 312 pages rassemble, au sein d'un
ouvrage complet et accessible, des informations sur le rÃ´le de l'eau dans les Ã©conomies africaines et dans le
dÃ©veloppement, la santÃ©, la sÃ©curitÃ© alimentaire, la coopÃ©ration transfrontaliÃ¨re, le renforcement des compÃ©tences et les
changements environnementaux. Toutes les images de l'Atlas sont libres d'utilisation et peuvent Ãªtre tÃ©lÃ©chargÃ©es sur
Internet.



Au total, l'Atlas de l'Eau en Afrique rassemble plus de 224 cartes et 104 images satellites ainsi que quelques 500
graphiques et des centaines de photos fascinantes. Les photographies "avant" et "aprÃ¨s", dont certaines couvrent une
pÃ©riode de 35 ans, donnent une image frappante de la transformation des Ã©cosystÃ¨mes locaux dans plusieurs bassins
hydrographiques convertis Ã  l'agriculture Ã  travers le continent. En plus de changements dÃ©jÃ  bien connus, tels que
l'assÃ¨chement du lac Tchad, l'un des rÃ©servoirs d'eau douce les plus larges du Sahel, ou le dÃ©clin du lac Faguibine
dans le bassin du fleuve Niger ou encore la diminution du niveau de l'eau dans le lac Victoria, l'Atlas de l'Eau en Afrique
prÃ©sente des images satellites des dÃ©fis environnementaux les moins connus parmi lesquels :


	
 - L'Ã©rosion et l'enfoncement du Delta du Nil: le promontoire de Rosette a perdu plus de 3 km en raison de l'Ã©rosion entre
1968 et 2009 et le promontoire de Damiette a Ã©tÃ© Ã©rodÃ© de 1,5 km entre 1965 et 2008. Par ailleurs, le delta s'enfonce
actuellement sous son propre poids, puisque de nouveaux dÃ©pÃ´ts de terre ne compensent plus l'effet naturel de la
compaction du sol.
	
 - L'Ã©coulement de surface en provenance de la rÃ©gion d'Entebbe, situÃ©e au Sud de Kampala, en Ouganda, prend la
forme de deux nuages verdÃ¢tres qui s'Ã©tendent dans l'eau, de mÃªme que de la terre Ã©rodÃ©e, des Ã©coulements agricoles
et des dÃ©chets domestiques se rÃ©pandent dans le Lac Victoria, ce qui dÃ©tÃ©riore la qualitÃ© de l'eau et engendre la
prolifÃ©ration d'algues.
	
 - Dans le bassin du fleuve Niger, des milliers de dÃ©versements d'hydrocarbures, totalisant plus de trois millions de barils
de pÃ©trole et d'eaux usÃ©es provenant de la production pÃ©troliÃ¨re, sont parmi les principales causes d'un important dÃ©clin
de la qualitÃ© de l'eau.
	
 - Le dÃ©bordement du canal de dÃ©versement du lac Nasser a crÃ©Ã© les lacs de Toshka, qui ont depuis en grande partie
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disparu Ã  cause de l'Ã©vaporation et, dans une moindre mesure, de l'infiltration.



L'Atlas de l'Eau en Afrique attire Ã©galement l'attention sur les "chÃ¢teaux d'eau" de l'Afrique, qui constituent les sources
de nombreux fleuves transfrontaliers et contribuent Ã©normÃ©ment Ã  l'Ã©coulement fluvial global des grands fleuves
d'Afrique. Ils fournissent des ressources vitales et des services dans les zones en aval tels que de l'eau pour
l'hydroÃ©lectricitÃ©, de la faune et de la flore, du tourisme, de l'agriculture Ã  petite et grande Ã©chelle, ainsi que des services
Ã©co systÃ©miques et municipaux. L'Atlas de l'Eau montre que la plupart de ces chÃ¢teaux d'eau, du Moyen-Atlas au Maroc
aux hautes terres du Lesotho en Afrique australe, font face Ã  une grande pression en raison de la dÃ©forestation et de
l'empiÃ¨tement de l'homme. De nombreuses zones du complexe de la forÃªt de Mau, le plus grand des chÃ¢teaux d'eau
du Kenya, avaient dÃ©jÃ  Ã©tÃ© converties en terres agricoles dans les annÃ©es 1970. Plus de 100 000 hectares de forÃªt, ce
qui reprÃ©sente environ un quart de la superficie du complexe de Mau, ont Ã©tÃ© dÃ©truits depuis 2000. En 2009, plusieurs
autres vastes zones forestiÃ¨res ont Ã©tÃ© converties Ã  l'agriculture.


	
		
			
			
		
	



L'Afrique est connue pour Ãªtre un "hotspot" mondial pour son agriculture pluviale et limitÃ©e en eau et pour son insÃ©curitÃ©
alimentaire liÃ©e au climat, avec environ 100 millions de personnes en Afrique vivant dans ces zones. Mais de nouvelles
recherches, retranscrites dans l'Atlas, rÃ©vÃ¨lent qu'il existe aussi des "hopespots" dans des environnements sujets Ã  la
sÃ©cheresse oÃ¹ il y a un Ã©norme potentiel pour dÃ©velopper des techniques simples de rÃ©cupÃ©ration de l'eau. Pour la
premiÃ¨re fois, l'ensemble des emplacements de ces "hopespots" a Ã©tÃ© reprÃ©sentÃ©e sur une carte. Les images de l'Atlas
de l'Eau montrent comment le succÃ¨s de la rÃ©colte de l'eau de pluie dans la Corne de l'Afrique, particuliÃ¨rement au
Kenya, est dÃ©jÃ  en train d'attÃ©nuer les risques pour les agriculteurs et de rÃ©duire l'insÃ©curitÃ© alimentaire dans leurs
communautÃ©s. L'Atlas met aussi en Ã©vidence des exemples positifs de la gestion de l'eau qui protÃ¨gent contre, et
mÃªme inversent, les dÃ©gradations.


	
 - La construction d'un barrage sur le fleuve Logone dans le bassin du lac Tchad dans les annÃ©es 1970 a coÃ¯ncidÃ© avec
une pÃ©riode de sÃ©cheresse qui a rÃ©duit les inondations et a perturbÃ© les moyens de subsistance locaux dans la plaine
inondable de Waza Logone. La gestion des libÃ©rations d'eau du barrage, depuis le dÃ©but des annÃ©es 1990 a restaurÃ©
quelques inondations naturelles, amÃ©liorant les pÃ¢turages et restaurant d'autres prÃ©cieuses fonctions de l'Ã©cosystÃ¨me.
	
 - L'important projet d'irrigation soudanais Gezira, construit au dÃ©but du 20Ã¨me siÃ¨cle, et d'autres projets tels que
Rahad, New Halfa et la plantation de sucre de Kenana, qui ont Ã©tÃ© construits dans les annÃ©es 1960 et 1970, aident le
Soudan Ã  tenir son rang de deuxiÃ¨me pays d'Afrique aprÃ¨s l'Egypte en termes de terres irriguÃ©es.
	
 - Le long du fleuve SÃ©nÃ©gal, des systÃ¨mes d'irrigation Ã©tablis dÃ¨s 1940 et d'autres investissements importants mis en
place dans les annÃ©es 1980, dont la construction du barrage de Manantali au Mali et du barrage de Diama au SÃ©nÃ©gal,
ont accru le potentiel d'irrigation dans le bassin du SÃ©nÃ©gal.
	
 - L'important projet de riviÃ¨re artificiel en Libye, qui a commencÃ© il y a environ 30 ans, est parmi les plus grands projets
de gÃ©nie civil dans le monde. Le projet vise Ã  apporter de l'eau provenant de puits dans le Sahara Ã  la population
croissante de Libye. La majoritÃ© de l'eau du systÃ¨me provient des deux plus grandes ressources en eau souterraine de
Libye - les bassins d'eau souterraine de Murzuq et Koufra. 80 % des eaux souterraines de la Libye sont utilisÃ©es pour
l'agriculture.



Les principales conclusions de l'Atlas de l'Eau en Afrique prÃ©sentent les dÃ©fis et les opportunitÃ©s pour l'Afrique Ã  un
moment oÃ¹ le continent s'efforce d'amÃ©liorer la quantitÃ©, la qualitÃ© et l'utilisation de ses ressources en eau. Ces dÃ©fis
portent sur la double nature des enjeux liÃ©s Ã  l'eau en Afrique : l'excÃ©dent et la pÃ©nurie, le sous dÃ©veloppement et la
surexploitation. D'aprÃ¨s les auteurs, plus de 40 % de la population africaine vit dans les zones arides, semi-arides ou
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humides. La quantitÃ© d'eau disponible par personne en Afrique est bien infÃ©rieure Ã  la moyenne mondiale et diminue. Les
eaux souterraines sont moins importantes et les prÃ©cipitations sont Ã©galement en baisse dans certaines rÃ©gions. Le
dÃ©veloppement de ressources en eau est insuffisant et les prix de l'accÃ¨s Ã  l'eau sont gÃ©nÃ©ralement biaisÃ©s, en raison
d'un approvisionnement en eau trÃ¨s inefficace.



AprÃ¨s l'Australie, l'Afrique est le deuxiÃ¨me continent le plus sec du monde. Avec 15 % de la population mondiale,
l'Afrique compte seulement 9 % des ressources renouvelables en eau. L'eau est inÃ©galement rÃ©partie, l'Afrique centrale
dÃ©tenant 50,66 % du total de l'eau du continent et l'Afrique du Nord seulement 2,99 %. Les ressources en eaux
souterraines ne reprÃ©sentent que 15 % du total des ressources renouvelables en eau, mais fournissent environ 75 % de
la population de l'Afrique pour la plupart de son eau potable. Dans toutes les rÃ©gions, sauf en Afrique centrale, la
disponibilitÃ© en eau par personne (4 008 m3 en 2008) est infÃ©rieure aux moyennes africaines et mondiales et est plus
faible que celle de l'ensemble des autres rÃ©gions du monde mis Ã  part l'Asie, qui est le continent le plus peuplÃ©. La
plupart de la croissance de la population urbaine a eu lieu dans les quartiers de taudis pÃ©riurbains, dÃ©passant de loin la
capacitÃ© des rÃ©seaux d'approvisionnement en eau et rÃ©sultant en une baisse globale de la couverture en eau courante.
Entre 2005 et 2010, la population urbaine de l'Afrique a augmentÃ© Ã  un taux de 3,4 %, soit 1,1 % supÃ©rieur au taux de
croissance de la population rurale.


	
		
			
			
		
	



Seuls 26 des 53 pays sont sur la bonne voie pour atteindre le niveau Ã©tabli par les OMD de rÃ©duire de moitiÃ© la
proportion de la population n'ayant pas durablement un accÃ¨s Ã  l'eau potable d'ici 2015. Sur 53 pays africains, seuls
neuf devraient atteindre l'objectif de rÃ©duire de moitiÃ© la proportion de la population qui ne dispose pas durablement
d'assainissement de base d'ici 2015. Il existe des moyens pour gÃ©rer l'accÃ¨s terriblement inadaptÃ© Ã  des sanitaires
corrects tel que la possibilitÃ© d'encourager et de soutenir des solutions entrepreneuriales simples ainsi que d'initier un
processus rÃ©volutionnaire afin que les toilettes deviennent aussi nÃ©cessaires que les tÃ©lÃ©phones mobiles. Le nombre
d'abonnÃ©s au tÃ©lÃ©phone portables en Afrique a atteint 448,1 millions en 2009, ce qui reprÃ©sente une augmentation de 75
millions de nouveaux utilisateurs depuis l'annÃ©e prÃ©cÃ©dente et une croissance impressionnante de 20 % de la clientÃ¨le
depuis 2008. Les donnÃ©es de l'Atlas de l'Eau en Afrique montrent que, cependant, l'adoption de meilleurs sanitaires, a
augmentÃ© Ã  un rythme beaucoup plus lent. Les importantes amÃ©liorations rÃ©alisÃ©es pour l'accÃ¨s aux technologies de la
communication en Afrique constituent un exemple de la faÃ§on dont l'innovation et l'entrepreneuriat dans les
technologies sanitaires pourrait Ã©galement apporter des avantages Ã©conomiques et amÃ©liorer la santÃ© et le bien-Ãªtre.



L'Afrique a 63 bassins d'eau partagÃ©s. RÃ©gler les conflits potentiels sur les ressources en eau transfrontaliÃ¨res
reprÃ©sente un dÃ©fi. D'autre part, il ya dÃ©jÃ  plus de 94 accords internationaux sur l'eau en Afrique pour gÃ©rer, en
coopÃ©ration, ces eaux partagÃ©es. La pÃ©nurie d'eau met Ã  l'Ã©preuve la capacitÃ© de l'Afrique Ã  assurer la sÃ©curitÃ©
alimentaire de sa population. L'agriculture est le secteur le plus consommateur en eau en Afrique et le taux estimÃ©
d'accroissement de la production agricole nÃ©cessaire pour atteindre la sÃ©curitÃ© alimentaire est de 3,3 % par an.
L'hydroÃ©lectricitÃ© fournit 32 % de l'Ã©nergie en Afrique et la consommation d'Ã©lectricitÃ© du continent est la plus basse du
monde. Le potentiel hydroÃ©lectrique de l'Afrique est sous-dÃ©veloppÃ©. L'Afrique est dotÃ©e de grandes ressources
aquifÃ¨res souvent sous-utilisÃ©es qui contiennent de l'eau d'excellente qualitÃ© et qui pourraient assurer
l'approvisionnement en eau en pÃ©riode de sÃ©cheresse. Mais le continent est confrontÃ© au dÃ©fi de fournir suffisamment
d'eau pour sa population dans un contexte de demande croissante et de raretÃ© accrue. L'Afrique est l'un des continents
les plus vulnÃ©rables au changement climatique et Ã  la variabilitÃ© du climat. Le continent est dÃ©jÃ  soumis Ã  une variabilitÃ©
importante des prÃ©cipitations, Ã  la fois spatiale et temporelle. Certaines rÃ©gions sont de plus en plus sÃ¨ches et des
inondations se produisent plus rÃ©guliÃ¨rement avec de graves rÃ©percussions sur les moyens de subsistance des
populations.
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L'Afrique est confrontÃ©e Ã  une situation de pÃ©nurie d'eau Ã©conomique, et les capacitÃ©s actuelles, institutionnelles,
financiÃ¨res et humaines pour la gestion de l'eau sont inadaptÃ©es. Profitant des derniÃ¨res innovations des sciences de
l'espace et de l'observation de la Terre, l'Atlas de l'Eau en Afrique vise Ã  dÃ©montrer le potentiel des donnÃ©es d'imagerie
satellite dans le suivi des changements dans les Ã©cosystÃ¨mes et les ressources naturelles. Cette technologie peut
fournir des donnÃ©es fiables et probantes utiles pour appuyer des dÃ©cisions politiques visant Ã  amÃ©liorer la gestion des
bassins de surface et les ressources aquifÃ¨res de l'Afrique.



NoteÂ - L'Atlas ayant Ã©tÃ© rÃ©alisÃ© avant l'accession Ã  l'indÃ©pendance de la RÃ©publique du Soudan du Sud, il ne prÃ©sente
pas le profil hydrique de ce pays mais celui de l'ex-RÃ©publique du Soudan, rassemblant l'actuelle RÃ©publique du Soudan
et la RÃ©publique du Soudan du Sud.
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